


par des sabords de nagen2 (fig. 2). Bien qu'il s'agisse ici d'un navire de guerre, la comparaison 
nous a semblé éclairante en raison de la manière très schématique avec laquelle l'artiste a 
exprimé les sabords de nage par de simples ronds et les rames par des traits sommaires. 

Ces trous latéraux par lesquels sortaient les rames sont par ailleurs évoqués très nettement 
dans les textes. Déjà au Ilèmelllème siècle après J.-C., Festus, dans son résumé du grammairien 
augustéen Verrius Flaccus, cite un passage fragmentaire de Plaute qui compare ces trous aux 
ouvertures des pigeonniers et les qualifie de ce fait de columbaria3. Aprés lui, au Vllème si& 
cle après J.-C., lsidore de Séville dans le chapitre intitulé De Partibus navium et ornamentis4 
reprend cette comparaison de facon encore plus imagée5. 

Le nombre de ces sabords importe peu et nous n'en tirerons aucune indication quant au 
nombre des rameurs: il faut garder présent à l'esprit l'aspect symbolique et conventionnel de 
ce type de représentation. Sur la mosaïque du Musée de Tebéssa par exemple (fig. 3) un petit 
nombre d'amphores situées sur le pont indiquent la présence d'une cargaison; leur nombre 
n'a aucune importance (non plus que leur place dans le navire!). 

Quoi qu'il en soit, nous avons ici sans aucun doute la représentation d'un navire à voiles 
et à rames tel que le décrivent les textes c'est-àdire d'une actuaria. 

En fait les textes nous donnent quelquefois des noms de navires, mais le plus souvent ce 
ne sont que des listes sans définition aucune. Le terme actuaria se rencontre au Ilème siècle 
après J.-C. dans les Nuits Attiques d'Aulu-Gele6 où nous apprenons que les actuariae étaient 
appelées par les Grecs iario~hnoi (bateaux avec voiles et rames) vel ~IraKrpidEa (petites em- 
barcations de pêcheur ou de pirate). Au IVème siècle dans la liste des noms de navires énumérée 
par Nonius Marcellus7, les actuariae sont qualifiées de naviculae celeres et ainsi appelées 
quod cito agi possint. Chez lsidore de Séville, ce type d'embarcation est défini comme "un 
bateau actionné à la fois par des voiles et par des voiles et par des ramess. 

C'est bien ainsi que l'entend P.-M. DUVAL dans son commentaire de la mosaïque d'Althibunis 
datée de la deuxième moitié du Ilème siècle après J.-C. qui n'est pas sans évoquer ellemême 
d'aileurs l'énumération des divers types de navires donnée par Aulu-Gelle comme le remarque 
R. MARACHE dans son édition commentée d'Autu-GelleQ. 

Pour P.-M. DUVAL en effet I'actuaria appartient à la classe des navires mixtes: c'est un voilier 
actionné à la rame dont la caractéristique est d'être à la fois pourvu de voiles et de ramesl0. 
Mais c'est à J. ROUGE, qui a si bien su utiliser avant nous les textes antiques et s'est longue- 
ment interrogé sur ce problème, que nous devons la description la plus fine et l'affirmation 
la plus véhémente de l'existence de ce type de navire. Nous le citerons intégralement tant notre 
graffito semble en être la parfaite illustration1': "Barques, navires de guerre et navires de 
plaisance à rames, navires de commerce à voiles ne doivent pas nous faire oublier 1' existence 
de navires mixtes, utilisant d'une manière normale la voile et la rame. Ce sont de petits navires 
servant au cabotage ou à la navigation dans les îlés.de I'Egée ... Souvent représentés sur les 
monuments, ils ne doivent pas être confondus avec les navires de guerre: ce sont des navires 
ronds et non pas des navires longs; de plus, leur voilure est beaucoup plus développée par 
rapport à leur taille que celle des navires de guerre, souvent ils comportent grand-mât et mât 
de proue, leurs rames sont bien moins nombreuses, car ils ne cherchent pas la vitesse, si 
nécessaire dans le combat naval antique; ils ne semblent disposer que d'une dizaine de paires 
de rames. Ils portent un nom traditionnel, ce sont les actuariae naves ..." 





FIGURES 
Fig. 1:Le graffito naval de Cucuron, J.-M. Joulain, CNRS-IRAA d'Aix-en-Provence, d'après Archaeonautica 6. 
Fig. 2: Fresque de Nymphaeum d'après N.L GRACH dans L BASCH, Le musée imaginaire de la marine 

antique. 
Fig. 3: Mosaïque de Tébessa, photo Centre Camille Jullian-CNRS d'Aix - en-Provence. 
Fig. 4: Reconstitution axonométrique babord arrière de la caréne de l'épave II des Laurons à partir des don- 

nées archéologiques, J.-M. Gassend, J.-M. Joulain, CNRSIRAA d'Aix - en-Provence. 
Fig. 5a: Schéma impliquant un rameur sur le pont, position incompatible avec la manoeuvre des avirons. 
Fig. 5b: Position du rameur en encorbellement sur la carBne au - dessous du niveau du pont. 
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